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3Paroisse

Le billet 
de l’abbé

L a Bible nous parle assez peu des animaux, 
excepté dans ses premiers chapitres.

Au premier chapitre, les animaux de 
l’eau et de l’air sont créés le cinquième 

jour puis ceux de la terre le sixième. “Cela était 
bon.” Ce sixième jour fut aussi celui de l’apparition 
de l’homme et la femme, seuls créés “à l’image de 
Dieu”. “Cela était très bon.” Au chapitre suivant, 
selon un autre récit, l’homme ne trouva aucun 
"secours" comparable avec les animaux qu’avec la 
femme. La rencontre des cœurs et des corps fera 
jaillir l’amour, la communion, la joie, la vie. Passons 
justement au quatrième chapitre (dans le chapitre 
intermédiaire, le serpent n’était en effet qu’un ange 
déchu, adversaire du projet de Dieu) avec Abel, né 
de la femme, berger, proche donc des animaux.

Je ne puis, avec ces quelques lignes, en dire grand-
chose sinon que nous recevons bien, de ces récits de 
création, des enseignements et des repères quant au 
regard que nous pouvons porter sur nos amies les 
bêtes dont nous sommes si proches et si distincts. Ils 
sont cause pour nous d’émerveillement et d’action 
de grâce. Confiés à notre responsabilité, ils nous 
sont d’une grande utilité, sans écarter la possibilité 
même d’une forme particulière de relation toute 
empreinte d’affection.

Voilà d’heureuses et bonnes raisons de vous inviter 
le samedi 8 juin prochain à la première bénédiction 
proposée par la paroisse pour vos animaux de 
compagnie. Elle aura lieu sur le parvis, devant 
l’église Notre-Dame-du-Chêne, à 11 h, et sera 
suivie d’un temps convivial autour d’un verre 
qui vous sera offert. Venez nombreux, comme au 
temps de Noé.

Abbé Bruno Bettoli,
curé de Viroflay

ABEL ET LA BÊTE
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COIFFURE MIXTE

ELISABETH & PAULA

du lundi au samedi de 8h à 19h30

01 30 24 04 64

12, rue Gabriel Péri

78220 Viroflay
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A.M.M. RENOVATION  M. Moreira
Peinture – Revêtement Sols et Murs 

Ravalement – Carrelage salle de bain – Cuisine 
Maçonnerie – Isolation et Terrassement - Pavage

www.amm-renovation.fr – contact@amm-renovation.fr
113, av. du Gal Leclerc - 78220 Viroflay

Tél. 01 39 51 32 00 – 01 30 24 46 54
Port. 06 11 01 33 53 – 06 03 44 37 63

CAVERNE & FILS
C H A U F FA G E

GAZ -  MAZOUT -  RÉGULATION 
ENTRETIEN -  PLOMBERIE 

TRAITEMENT DE L'EAU 
POMPE À CHALEUR

VIROFLAY - Tél. 01 30 24 37 71 - contact@caverne-f ils.fr

132, av. du Général Leclerc
78220 Viroflay

Tél. : 01 39 02 03 76
E-mail : reis.groupe@orange.fr

Nettoyage industriel
Entretien des locaux
Résidences immeubles
débarras, métallisation
des sols, etc...

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

Création 
et entretien

Parcs et Jardins
Abattage 

et Elagage

POMPES FUNEBRES MILLET
36bis rue de Montreuil - 78000 VERSAILLES 
E-mail : pompes.funebres.millet@gmail.comTél. 09 52 01 07 18 permanence

24h/24 - 7j/7

Pompes Funèbres - Marbrerie - Articles funéraires - Prévoyances Obsèques

65, rue Royale - Carrés Saint-Louis
78000 Versailles

Tél. : 09 83 94 44 40

Le Comptoir 
des Monastères  

LIVRES ET PRODUITS D’ABBAYES

Epicerie fine Beauté & 
Cosmétiques

Art religieux

Vins  
& Bières
Vins d’abbayes rouge, 
blanc et rosé, bières 
d’abbayes, apéritifs et 
liqueurs ...

Miels, confitures, confiseries, 
gâteaux secs, chocolats, 
pâtes de fruits, huiles et 
condiments, tisanes, petits-
déjeuners, terrines ...

Livres
Spiritualité, histoire, 
BD historiques, livres 
jeunesse...

Nutrition  
& Santé
Compléments 
alimentaires, vitamines, 
tisanes, rayon sainte 
Hildegarde...

Savons, gels douche, 
shampooings, crèmes, 
baumes, eaux de toilette, 
huiles essentielles ...

Statues, icônes, 
chapelets, crucifix, 
médaillons, bougies ...
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BOUTIQUE À PARIS
33, rue Galande
75005 Paris
Tél. : 01 43 25 36 67

Lundi 14h-19h
Du mardi au samedi 
10h-13h et 14h-19h

BOUTIQUE À VERSAILLES
65, rue Royale - Carrés Saint-Louis
78000 Versailles
Tél. : 09 83 94 44 40

Lundi 15h-19h
Du mardi au samedi 10h-13h  
et 14h30-19h

BOUTIQUE EN LIGNE
www.lecomptoirdesmonasteres.fr
Paiement sécurisé - Envoi rapide

Rejoignez-nous  
sur notre page
Facebook
en scannant  
ce QR-code

Le Comptoir 
des Monastères  

LIVRES ET PRODUITS D’ABBAYES

Epicerie fine Beauté & 
Cosmétiques

Art religieux

Vins  
& Bières
Vins d’abbayes rouge, 
blanc et rosé, bières 
d’abbayes, apéritifs et 
liqueurs ...

Miels, confitures, confiseries, 
gâteaux secs, chocolats, 
pâtes de fruits, huiles et 
condiments, tisanes, petits-
déjeuners, terrines ...

Livres
Spiritualité, histoire, 
BD historiques, livres 
jeunesse...

Nutrition  
& Santé
Compléments 
alimentaires, vitamines, 
tisanes, rayon sainte 
Hildegarde...

Savons, gels douche, 
shampooings, crèmes, 
baumes, eaux de toilette, 
huiles essentielles ...

Statues, icônes, 
chapelets, crucifix, 
médaillons, bougies ...

©
 N

ov
em

br
e 

20
22

 - 
Ph

ot
os

 n
on

 c
on

tr
ac

tu
el

le
s 

- L
’a

bu
s 

d’
al

co
ol

 e
st

 d
an

ge
re

ux
 p

ou
r l

a 
sa

nt
é,

 à
 c

on
so

m
m

er
 a

ve
c 

m
od

ér
at

io
n.

BOUTIQUE À PARIS
33, rue Galande
75005 Paris
Tél. : 01 43 25 36 67

Lundi 14h-19h
Du mardi au samedi 
10h-13h et 14h-19h

BOUTIQUE À VERSAILLES
65, rue Royale - Carrés Saint-Louis
78000 Versailles
Tél. : 09 83 94 44 40

Lundi 15h-19h
Du mardi au samedi 10h-13h  
et 14h30-19h

BOUTIQUE EN LIGNE
www.lecomptoirdesmonasteres.fr
Paiement sécurisé - Envoi rapide

Rejoignez-nous  
sur notre page
Facebook
en scannant  
ce QR-code

SOLUTION DES MOTS CROISÉS

1. Gérant - 2. Agar - 3. Romans - 4. Esus - 5. Essaie
A. Garde - B. Ego - C. Rames - D. Arasa - E. Nui - F. Tasse

Nous rendons grâce pour les baptêmes des catéchumènes :
Léa BUCAILLE, Laeticia FLAMBARD, Elodie LOPEZ, Lou 
Tatiana NIAMIEN, Rayan et Yoan COOPOOMOOTOO, 
Guillermo JOPIA-LOPEZ, Alexandre LOZINA, Kevin 
PEIRIS, Gwendoline PEIRIS, Raphaël et Sophia BEDEL.
Nous rendons également grâce pour les baptêmes :
Victor LEROUX, Raphaëlle de LAMBERT des GRANGES, 
Gloria LEBLEU, Côme GRANDJEAN et Adélaïde POITEVIN.
Nous rendons grâce pour nos jeunes confirmés :
Clara ACCARDO, Mélanie ALMEIDA VIERA, Chloé ALTERNO, 
Sacha BAUDIN, Alessandra BLASUTTO, Emilie BOUTIN, 
Romande BRUNETEAUX, Céleste CARBONNEL, Cléophée 
CHEVRIER, Rayan COOPOOMOOTOO, Valentine CORLAY 
LAVAL, Noémie de LA BROÏSE, Pia de RICHOUFFTZ, 
Sidonie DEHONDT, Anatole DEHONDT, Anatole DENNIEN, 
Aliénor EMPRIN-SANTOS, Faustine HONVAULT, Victor 
JARGOT, Madeleine JAUFFRET, Guillermo JOPIA-LOPEZ, 
Tristan KOWALICZEK, Felinah KPADSOU, Rose LE CAMUS, 
Alexandre LOZINA, Romane MESMIN HOCHARD, Louise 
PACILLY, Jœlly QUINTELA, Nathanaël ROCHEFORT, Arthur 
ROUSSEL, Anne-Sophie SOUSA, Arsène VALDELIÈVRE, 
Lucie VITTONE, William YOUGNIAH et Kevin PEIRIS.
Nous rendons grâce pour les fiançailles d’Augustin 
MAITRE et Maylis de RAYNAL et pour le mariage 
de Guillaume CHAUVIN et Julie FERRAND.
Nous prions pour les défunts : Anne-Marie CHAUMETTE, Anouk 
LARUE, Eugénie ORLIANGE, Valérie DERMAGNE, Colette BERTIN, 
Patrice SCHULD, Thérèse DUBEDOUT, Justin MALPUEC, 
Christian LEVÊQUE et Maurice KODIA MAKANDA, frère du père 
Fabrice, Anouck LARUE, Justin MALPUECH, Christiane LEVEQUE.

CARNET

INFOS PAROISSIALES
Horaires de l'accueil
28 rue Rieussec - Tél. 01 30 24 13 40
les mardi, mercredi, vendredi et samedi
de 9 h 30 à 12 h et le jeudi de 17 h à 19 h

Permanences des prêtres
Abbé Bruno Bettoli : 
le samedi de 9 h 30 à 10 h 45 à Notre-Dame du Chêne
Abbé Fabrice Kodia  : 
le vendredi de 17 h 45 à 19 h 30 à Notre-Dame du Chêne

Directeur de la publication : abbé Bruno Bettoli
• Comité de rédaction : Bruno Magnes et Pierre Menant - Email : journalndcviroflay@gmail.com
• Abonnement : 28, rue Rieussec- Viroflay - Tél. 01 30 24 13 40 - 25 
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23 rue Performance - Europarc BV4 - 59 650 Villeneuve-d’Ascq 
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Cour à Versailles est dépeuplée.
Petit à petit, les parcs de Chaville et de 
Meudon sont réunis en un grand Parc 
de Meudon ; mais le château de Cha-
ville, trop petit, ne sert que très peu 
et reste à l’écart, avec ses jardins, for-
mant une enclave quasi indépendante.

Le déclin de Meudon
À la mort du Grand Dauphin, en 1711, 
Louis XIV décida que son petit-fils 
n’irait plus à Meudon et fit vider les 
châteaux de leur mobilier. Alternative-
ment délaissés ou réinvestis au long du 
XVIIIe siècle, ils souffrirent ensuite de 
la Révolution : le Château neuf devint 
une fabrique de ballons puis un atelier 
d'artillerie ; le Château vieux, pillé, fut 
ravagé par un incendie en 1795.
Le Château neuf, restauré sous l’Em-
pire, servit de résidence royale puis 
impériale jusqu’en 1870. Mais en jan-
vier 1871, occupé par les Prussiens, il 
fut détruit à son tour par un incendie. 
Sur ses ruines sera bâti l’actuel obser-
vatoire de Meudon pour compléter 
celui de Paris et favoriser la recherche 
astronomique dans un lieu plus élevé 
et “moins pollué” (!) que la capitale.

Le destin singulier de Chaville
De son côté, Chaville, peu entretenu, 
tombait en décrépitude. Mis à la dispo-
sition du duc de Brancas, il fut ensuite 
donné en usufruit au comte de Tessé et 
à sa femme, sœur du duc de Noailles, 
qui, après avoir détruit l’ancien châ-
teau, firent reconstruire en 1764 un 
petit château au style “à l’antique” par 
l’architecte Étienne Louis Boullée. La 
comtesse y tint un salon à la mode, fré-
quenté par son neveu La Fayette mais 
aussi des insurgés américains. Les jar-
dins de Chaville étaient alors une célé-
brité mondiale.

À la Révolution, le domaine sera adjugé 
comme bien national au conventionnel 
Gouly qui fit détruire le château pour 
récupérer ses matériaux. En 1838, le 
chemin de fer de Montparnasse coupa 
le parc en deux. Sur la partie sud, un 
nouveau bâtiment avait été édifié vers 
1820 à l’angle de la rue de Jouy et de 
l’avenue Saint-Paul. Il connut bien des 
usages : couvent, crèche, orphelinat et 
enfin MJC et fut démoli en 1964 pour 
faire place à une école.

La partie nord fut acquise en 1838 par 
Philippe Fourchon, puis en 1883 par 
Pierre Talamon qui y créa un lotisse-
ment. À l’Ouest, le pré Janet et le parc 
aux vaches furent transformés en haras, 
eux aussi coupés en deux par la voie fer-
rée, puis lotis à partir des années 1870 : 
c’est notre quartier du Haras.

Le parc après le parc
D’une certaine façon, toute cette his-
toire est un peu irréelle.

Sur la carte contemporaine, dressée 
par l’IGN (cette fois le nord est bien 
en haut !) que retrouve-t-on de ce 
domaine ? Eh bien presque tout, sauf à 
Viroflay et Chaville !
À Chaville, les quartiers du Parc Four-
chon, de la gare Chaville Rive Gauche 
et de Vélizy Bas occupent l’ancien 
Parc. Mais le centre de gravité s’est 
déplacé vers le nord et même l’église 
a été déplacée sur l’avenue Salengro.
À Viroflay, les quartiers de la place 
de Verdun et du Louvre et tout le 
Haras occupent l’ancien parc dont la 
forme des rues et quelques toponymes 
témoignent, mais le chemin de fer et 
les constructions de toutes formes, ont 

détruit château, jardins et prairies.
Pour le reste, le parc a peu évolué et 
la forêt s’est un peu élargie à l’ouest. 
Même la nationale 118 emprunte le 
tracé exact d’une allée qui traversait le 
parc de bout en bout. Subsistent aussi 
un nombre impressionnant d’étangs : 
Fonceaux, Chalais, Villebon et la Fosse 
Renault, mais aussi la pièce d’eau du 
Bel Air : tout un réseau hydraulique 
propice aux balades dominicales.

Conclusion : Viroflay devenue 
une ville grâce au parc de 
Chaville
Le jardin du château de Chaville fut 
bien plus morcelé que la forêt, pro-
tégée à partir de la Restauration. 
Cela a favorisé l’extension urbaine 
sur la “Rive Gauche” de Chaville et 
de Viroflay. Mais ces quartiers restent 
marqués par cet héritage, à la fois 
dans leur physionomie, dans quelques 
témoins architecturaux et dans le voi-
sinage des bois. Le parc de Chaville est 
en grande partie à l’origine du déve-
loppement de Viroflay et de son envi-
ronnement privilégié.

Thérèse Rosset et Pierre Menant
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Viroflay, à l’ombre d’un parc 
spectaculaire quadrillé de 
vastes allées.
Viroflay était hors les murs. Au bout 
des actuelles rues Le Tellier et Nico-
las-Niquet, on a encore un témoignage 
de l’ambiance que le mur du Parc pou-
vait créer au village. L’entrée quoti-
dienne n’étant normalement nécessaire 
que pour les paysans ayant des terres 
à l’intérieur, elle ne se faisait que par 
une quinzaine de portes très espacées : 
porte de la Sablière, pour le petit vil-
lage de Chaville, porte de Viroflay à 
l’actuelle caserne de pompiers, Neuve 
porte près de l’actuelle piscine, et porte 
des Bertisettes près des tennis ; portes 

de Vélizy, de “Viracoublay”, de Châtil-
lon ou de Clamart, etc.
Une fois dans le parc, on découvrait 
tout un réseau d’allées, parfois pavées, 
à l’esthétique proche de celles du parc 
de Saint-Cloud : le pavé de Meudon à 
partir de la porte des Bertisettes lon-
geait le mur à l’intérieur du parc ; l’al-
lée de Viroflay (rue Gaston-Boissier) 
ancienne route royale privatisée, bor-
dée de quatre rangées d’arbres, menait 
au château de Chaville. Entre elle et la 
forêt, de vastes parterres recouvraient 
l’actuel quartier du Louvre.
L’allée d’Ursine (rue Albert-Perdreaux) 
menait aux étangs dont demeure à ce 

jour l’étang d’Ursine ainsi que celui de 
Brisemiche, entre l’église orthodoxe de 
Chaville et l’impasse de la Prairie.
L’allée du Fond, actuelle rue de Jouy, 
se prolongeait vers le “vallon du Tré-
sor” dont nous avons bien oublié le 
nom lorsque, longeant le tram, nous 
montons la côte vers Vélizy. De même, 
à Meudon, une immense allée condui-
sait du Château neuf jusqu’au sommet 
de la route des Gardes (l’actuel quar-
tier des Bruyères), offrant au château 
une large perspective, typique des jar-
dins “à la française”.

Chaville et Meudon à leur 
apogée : déséquilibre des 
deux châteaux
Le château de Meudon agrandi et aug-
menté du Château neuf est, au début 
du XVIIIe siècle, un véritable palais. 
Lorsque le Grand Dauphin y séjourne, 
avec ses très nombreux courtisans, la 

Episode 2 : d’un immense parc, clos et majestueux,  
à un espace morcelé et urbanisé

La porte de la Sablière, aujourd’hui 
au bout de la rue de la Mare Adam à 
Chaville. Meudon : à gauche le Château neuf et au fond le vieux château.

Façade du château du comte et de la 
comtesse de Tessé, vers 1770.

Résumé de l’épisode précédent : Louis XIV acheta les 
châteaux de Chaville et de Meudon pour en faire un 
somptueux domaine. Nous en avons fait le tour depuis 
Viroflay, par Vélizy, Clamart, Meudon et Chaville, dans 
le numéro précédent. Voyons maintenant l’intérieur 
de ce parc, puis sa lente décomposition…

Viroflay, Chaville, Meudon
Un passé composé  
en commun

L’église Notre-Dame de Chaville, rue 
de la Mare Adam, détruite en 1969.



Venez et voyez Véronique Dumery : l’accueil, 
une priorité du chrétien
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L a première rencontre de Venez et voyez va com-
mencer. L’assistance est variée : des parents d’en-
fants du catéchisme, des fiancés, des couples, des 
paroissiens, des personnes invitées spontanément 

et qui ont répondu présent.
Lors de cette première séance, nous voulons toucher le cœur 
des participants en leur faisant découvrir ou redécouvrir 
l’amour de Dieu pour eux. Notre foi repose sur cette nou-

velle incroyable : Dieu nous a créés par amour, gratuitement. 
Il nous aime de manière infinie, immuable et pour toujours. Je 
me suis répété ces trois mots toute la journée et ils ont péné-
tré mon cœur. C'est la première fois que je vais à mon tour 
transmettre ce message qui peut bouleverser une vie, relever 
une âme en peine, renforcer une foi qui vacille, réchauffer un 
cœur qui doute.
Le kérygme, c'est cela : annoncer d’abord que l’amour de Dieu 
est premier, prendre conscience que chacun de nous est l’en-
fant bien-aimé du Père.
Les groupes de partage qui se forment après l'enseignement 
permettent aux uns et aux autres, en confiance, d’échanger 
et d’avancer ensemble. Cette première rencontre est suivie 
de deux autres. Ces trois séances bâties selon un plan simple 
et accessibles à tous, peuvent être le début d’un chemin vers 
Dieu et avec Dieu. Elles peuvent être aussi un recommence-
ment, un bain de jouvence pour une foi plus ancienne qui en 
aurait besoin.
Lorsque nous quittons les participants avec qui nous avons tissé 
des liens, avec qui nous avons partagé le cœur de notre foi, nous 
espérons les revoir, continuer le chemin entrepris ensemble.

Solenne Chevalier

Comment es-tu arrivée à Viroflay 
et sur la paroisse ?
Ce fut un des multiples cadeaux de la 
Providence. Je souhaitais quitter mon 
logement parisien, trouver espace et 
verdure, et une amie qui partait en 
expatriation pour plusieurs mois m’a 
proposé son logement au-dessus de la 
Poste. Après un crochet par Versailles, 
je me suis installée en 2002 dans mon 
appartement actuel. Au départ, je suis 
restée très liée à ma vie et mes enga-
gements parisiens (l’Arche, Foi et 
Lumière). Puis je me suis dit : “Le Sei-
gneur t’a placée là, c’est là qu’il te 
veut”. Partant de là, j’ai été de plus en 
plus présente à Notre-Dame-du-Chêne.

Comment s’est faite
ton “intégration” ?
Alors que cela faisait un an que j’assistais 
à la messe dominicale à NDC, personne 
ne m’avait adressé la parole. L’assemblée 
sur le parvis me renvoyait encore plus à 
mon isolement. Un jour, je me suis pla-
cée au beau milieu en haut des marches, 
le vide autour de moi… un paroissien 
est arrivé pour me parler… de philo (il 
se reconnaîtra), des cellules paroissiales 

d’évangélisation. Et j’ai intégré sa cel-
lule, une belle étape pour faire connais-
sance avec d’autres paroissiens. Je com-
prends bien qu’ayant peu d’occasions 
de rencontrer les amis en semaine, 
on veuille échanger quelques 
mots avec ceux que l’on 
connaît à la sortie de la 
messe. C’est d’ailleurs 
ce que je vis aujourd’hui, 
mais quand tu as toi-
même souffert de soli-
tude, tu y es plus sensible. 
J’essaie donc toujours d’al-
ler vers ceux qui sont seuls.
L’autre proposition paroissiale qui 
m’a réjouie et permis de m’intégrer, 
c’est le dîner paroissial annuel les uns 
chez les autres. L’accueil y a toujours 
été simple et chaleureux. Quand on est 
célibataire, ce n’est pas évident de se 
lancer. J’ai osé, consciente que je devais 
aussi me bouger, ne pas tout attendre des 
autres, et ça a porté ses fruits.

Et par la suite ?
Après trois ans en cellule d’évangélisa-
tion, ma foi a mûri et je me suis sentie 
plus forte et appelée à l’évangélisation. 
Je suis par la suite devenue animatrice 
d’une cellule hétérogène, très chaleu-
reuse… l’Église. J’ai été très gâtée. Je 
continue de prier pour toutes les per-
sonnes que j’ai connues alors.
Puis les cellules ont laissé la place aux 
Fraternités. J’ai alors tâtonné dans 
divers groupes de prière. Après un 
temps de latence, je me suis rendu 
compte que je m’isolais dans la prière, 
ce qui n’était pas bon. J’ai rallié une fra-

ternité qui s’est scindée depuis. Nous 
nous retrouvons en principe chaque 
semaine. C’est une belle expérience où 
l’on s’accueille chacun là où il en est.

As-tu aujourd’hui
un service
spécifique dans
la communauté ?
J’assure ponctuellement 
divers services mais je 
voudrais parler du Récit 
biblique pour les mater-

nelles auquel je participe. 
Nous prenons les enfants à 

la salle Saint-Michel pendant le 
temps de l’homélie. En nous basant sur 
des visuels déjà préparés, nous faisons 
donc un court récit biblique pour les 
tout-petits, pas toujours en lien avec 
les textes du jour. Chacun fait selon 
sa sensibilité. Les témoignages nous 
montrent que cette proposition offre 
une respiration aux enfants, permet 
plus de recueillement aux parents… 
et à l’assemblée. L’équipe a besoin de 
s’étoffer pour que ce service perdure 
et je lance un appel. Venez et essayez. 
Contact 06 51 37 03 09
dumeryv@gmail.com

Une suggestion pour la paroisse ?
Former les paroissiens à l’accueil, une 
“école de l’accueil”. J’ai remarqué au 
fil du temps que ceux qui ont le plus 
de mal à aller vers les autres sont sou-
vent ceux qui ont du mal à se laisser 
eux-mêmes accueillir.

Propos recueillis
par Jocelyne Le Pivain

Samedi 1er juin 
(18 h) et dimanche 
2 juin (9 h 30) à NDC : 
Premières communions
Jeudi 6 juin à 20 h 45 à 
NDC : veillées pour couples
Samedi 8 juin (11 h) à 
NDC : bénédiction des 
animaux suivie d’un apéritif
Dimanche 9 juin (11 h) à 
NDC : professions de foi
Dimanche 16 juin (9 h 30) 
à NDC : grâce Mat’
Week-end du 5-6-7 juillet : 
pèlerinage des pères 
de famille à Vézelay

L'AGENDA DE LA PAROISSE

Depuis leur lancement il y a un an, les 
parcours Venez et Voyez ont accueilli près de 
130 personnes, dont plusieurs étaient assez 
loin de l’Église, voire pas baptisées. Une belle 
expérience que nous raconte une animatrice. Arrivée en 2002 à Viroflay. 

Célibataire. 
Plusieurs expériences 
professionnelles différentes.
Aujourd’hui accompagnatrice 
d’élèves en situation de 
handicap (AESH) à l’école 
primaire de Châteaufort.

MINI-BIO
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ÉCOLE PRIVÉE
SAINT FRANÇOIS D’ASSISE
Appartenant à l'enseignement catholique diocésain

sous contrat d'association
De la petite section au CM2

du lundi au vendredi. Fermée le mercredi.

6, rue Hippolyte Mazé - 78220 VIROFLAY - Tél. : 01 30 24 52 21 - www.ecole-sfa-viroflay.fr

Electricité Générale

S.A.S.
SEG MALHERBE
Agencement neuf et ancien 

Dépannage • Contrôle d’accès
Recharge véhicule électrique

16, avenue de la pépinière - 78220 VIROFLAY
Tél. : 01 30 24 00 11 - Port. : 06 07 44 37 19

Email : seg-malherbe@wanadoo.fr
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VIROFLAY 
88 AVENUE DU GÉNÉRAL LECLERC 

TÉL. 01 30 24 75 1327 rue Rieussec - 78220 VIROFLAY
01 30 24 66 02 - www.erafrance.com

Les agences ERA Immobilier disposent  
d 'un  out i l  un ique  permettant  
de déterminer au plus juste la valeur  
de votre bient : La Multi-Expertise ERA.
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Mois de mai, mois de Marie

D’ où vient cette tradi-
tion ? Mai était tra-
ditionnellement lié 
à la renaissance dans 

le cycle de la vie. Les Romains ado-
raient Maïa, déesse de la fécondité et 
du réveil de la nature, d’où le mot mai. 
Cette fête se christianise en évoluant 
vers une célébration dédiée à la Vierge. 
À la fin du Moyen Âge, se développe 
aussi l’amour courtois qui prônait le 
sens de l’honneur et du respect dû aux 
femmes. Cela génère aussi de nouvelles 
formes de piété, la Vierge devenant un 
idéal de perfection auquel hommes et 
femmes devaient faire référence.
C’est dans cette lignée que, à Rome, 
Philippe de Néri (1515-1595) ras-
semblait les enfants autour de l’autel 
de la Vierge dans la Chiesa Nuova et 
leur suggérait d’offrir des fleurs du 
printemps, symboles des vertus chré-

tiennes qui devaient éclore dans leur 
vie chrétienne. Le mois de Marie se 
voulait donc aussi un engagement à 

se sanctifier jour après jour. En 1815, 
Pie VII fait du mois de Marie une 
pratique universelle. Cette nouvelle 
forme de piété entraînera la consé-
cration d'autres mois comme juin au 
Sacré-Cœur (1873) ou octobre au 
rosaire (1883). Cette dévotion du mois 
de Marie sera confirmée par les papes 
et récemment par Paul VI au moment 
de la guerre froide et par François lors 
de la pandémie de Covid.

Thérèse Rosset

C’est une rue bordée de pavillons avec à l’horizon le clocher 
de l’église. Le printemps a chassé les froidures hivernales 
et les premières roses s’épanouissent dans les jardins. Le 
soir tombe. Alors aux fenêtres de pavillons, non pas tous 
mais beaucoup à mes yeux, s’allument des bougies aux 
sortes d’autels que les habitants y ont réalisés, avec des 
statues de la Vierge fleuries de toutes les splendeurs que 
la nature offre en ce mois de mai. J’ai 5 ans. C’est le mois 
de Marie et chaque soir, nous nous retrouvons devant l’un 
de ces reposoirs pour prier le chapelet avec nos voisins. 
Il y a bien quelques maisons silencieuses et obscures : 
ils sont protestants m’a-t-on dit. Un monde si lointain…

A u XVIIe siècle naît un 
mouvement qui va jouer 
un rôle très important 
dans le catholicisme en 

France, le jansénisme, porté par de 
brillants intellectuels. Animés par une 
foi austère et exigeante, ils finissent par 
faire de Dieu exclusivement un juge.
Et c’est à ce moment (1675) qu’une 
simple religieuse provinciale de Paray-
le-Monial (Bourgogne), qui a une 
bonne instruction mais n’est ni une 
puissante ni une brillante intellectuelle, 
Marguerite-Marie Alacoque, vit une 
expérience spirituelle dans laquelle 
Jésus lui présente son cœur et lui dit : 
“Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes 
qu’il n’a rien épargné, jusqu’à s’épuiser et 
se consumer pour leur témoigner son amour”. 
C’est un peu la réponse au jansénisme : 
Dieu est d’abord amour, ce qui renvoie 

à l’épître de saint Jean : “Dieu est amour” 
et aux nombreux passages de l’Évangile 
où Jésus donne des paroles d’amour 
et de réconciliation à ceux qui étaient 
regardés comme bien loin et peu 
recommandables.
Cette dévotion va traverser les 
époques, connaître des versions poli-
tiques, devenir un peu désuète avant 
de s’épanouir à nouveau au plan spi-
rituel à travers divers événements : 
en 1931, les apparitions du Christ à 
sainte Faustine Kowalska transmettent 
le message de la Miséricorde Divine, 
qui rejoint celui du Sacré-Cœur. La 
reconnaissance par l’Église de ce mes-
sage (un des premiers actes du pape 
François sera de proclamer une année 
de la miséricorde) ira en parallèle avec 
le renouveau de l’adoration eucharis-
tique. Longtemps confinée à la basi-

lique du Sacré-Cœur de Montmartre, 
cette pratique est désormais répandue 
dans de nombreuses paroisses, celle de 
Viroflay entre autres.
Le site de Paray-le-Monial va aussi 
connaître une nouvelle jeunesse : en 
1975, 300e anniversaire des appari-
tions, Pierre Goursat, fondateur de 
l’Emmanuel, y organise un rassem-
blement des communautés charis-
matiques. Ces sessions grandissent et 
la fréquentation tourne aujourd’hui 
autour de 100 000 pèlerins par an 
dont un gros tiers pour les mois d’été.  
Ces sessions destinées à tous, familles, 
célibataires, jeunes, sont pour beau-
coup l’occasion de découvrir l’amour 
du Christ pour eux et de faire l’expé-
rience de la joie de Dieu.

Denis Rosset et Bruno Magnes

Mois de juin,  
mois du Sacré-Cœur
Dans mes souvenirs d’enfant, juin était le mois du Sacré-
Cœur. Ma grand-mère battait le rappel de la famille pour une 
prière familiale autour de cette dévotion. D’où cela vient il ?

La prière mariale
de Charles Péguy

Il y a des jours où les patrons 
et les saints ne suffisent pas.
Alors il faut prendre son 
courage à deux mains.
Et s'adresser directement à celle 
qui est au-dessus de tout.
Être hardi. Une fois.

S'adresser hardiment à celle 
qui est infiniment belle.
Parce qu'aussi elle est 
infiniment bonne.
À Celle qui intercède, la Seule qui 
puisse parler de l’autorité d’une mère.
À celle qui est infiniment grande.
Parce qu'aussi elle est infiniment 
petite, infiniment humble.
À celle qui est infiniment joyeuse.
Parce qu'aussi elle est 
infiniment douloureuse.

À celle qui est Marie.
Parce qu'elle est pleine de grâce.
À celle qui est pleine de grâce.
Parce qu'elle est avec nous.
À celle qui est avec nous.
Parce que le Seigneur est avec elle.

N ous nous tournons vers 
Marie en priant le chape-
let. Elle est pour moi le 
seul refuge possible face 

à tant de non-sens, de souffrance. Elle 
nous conduit dans la nuit. Elle est au 
pied de la Croix avec nous. Jour après 
jour, de tout cœur, nous prions. Cahin-
caha, entre rémissions et rechutes, nous 
ne pouvons plus lâcher sa main, le mys-
tère de la souffrance est trop grand.
Puis c’est la rentrée, avec son tour-

billon d’activités. Comment rester 
fidèles et réguliers malgré la disper-
sion ? La maladie, elle, est toujours 
là. Nous allons donc prier ensemble à 
18 h chaque soir à l’église. Mystérieu-
sement se joignent quelques enfants et 
d’autres personnes qui viennent prier, 
sans connaître notre amie mais trou-
vant là réconfort et force. Les enfants 
se lient d’amitié.
Nous accompagnerons jour après 
jour notre amie par la prière pendant 

plus d’un an. Maintenant c’est elle 
qui intercède pour nous, déjà sur les 
genoux de Marie. Nous restons en 
communion et le temps du chapelet, 
tous les jours à 18 h à l’église, nous 
permet de prier ensemble. C‘est un 
goutte-à-goutte de consolation, une 
perfusion quotidienne de lâcher-prise, 
d’espérance. Et Marie complète nos 
prières, elle nous donne Jésus, ins-
talle sa paix dans nos cœurs. Sa ten-
dresse maternelle nous saisit chaque 
jour, elle nous accompagne à travers 
les épreuves, nous décille pour voir 
l’œuvre de Dieu dans nos vies, nous 
apprend que l’amour est fidélité, che-
min et Vie.

Marie-Agnès Parent

Au fil des jours :
le chapelet, une présence
C’est une amie formidable, qui pétille de joie, partante pour 
mille choses. Son don, c’est l’amitié. Un soir, immense 
choc : nous apprenons qu’elle a une tumeur, que ses jours 
sont comptés. Nous sommes confinés bien loin, si démunis.



Mois d’été, mois de vacances

L a France regorge d’édifices 
religieux magnifiques qui 
valent le détour. À proxi-
mité de Viroflay, découvrez 

le circuit des cathédrales d’Île-
de-France : Saint-Louis à Versailles, 
bien sûr, style rocaille, Saint-Denis et 
les tombeaux des rois, Saint-Etienne de 
Meaux, gothique, avec à proximité, le 
musée de la Grande Guerre, les cathé-
drales d’Evry et de Créteil, les seules 
construites en France au XXe siècle. 
Moins exceptionnelles, Sainte-Ge-
neviève de Nanterre (1930), Saint-
Maclou de Pontoise (gothique) avec 
un saut à Auvers-sur-Oise au musée 
des impressionnistes, et Saint-Spire de 
Corbeil (roman). Ajoutons, dans un 
rayon de 100 km, le chapelet des 
cathédrales gothiques du bassin 
parisien : Chartres, Rouen, Beauvais, 
Amiens, Laon, Reims, Sens et Orléans.
Au centre de toutes ces merveilles, 
Notre-Dame de Paris est encore 
fermée, mais la visite sous le parvis du 
musée de la reconstruction et le cir-
cuit en réalité virtuelle qui recons-
titue l’histoire de la cathédrale sont 
des sorties pour petits et grands qui 
valent largement un séjour à Eurodis-
ney, même si le prix d’entrée est signi-
ficatif. www.eternellenotredame.com

Les abbayes de France
La France compte aussi de nombreuses 
abbayes qui justifient largement le 
détour. Certaines ne sont plus que des 
musées mais les visites sont passion-
nantes et les sites, magnifiques. Citons 
Royaumont (Val-d’Oise), fondée par 
saint Louis, qui accueille concerts et fon-
dation, les abbayes normandes, Fontenay 
(Bourgogne, la visite est captivante), 
magnifiquement restaurée avec des jar-
dins de toute beauté, une forge recons-
truite par des lycéens dans le cadre d’un 
programme international, Fontevraud, 

près de Saumur, avec les tombeaux 
d’Aliénor d’Aquitaine et de Richard 
Cœur de Lion, le Thoronet, au cœur de 
la Provence verte, inscrite au patrimoine 
mondial de l’humanité par l’Unesco.
Pour des sites d’un intérêt architectu-
ral certain mais qui sont en plus illumi-

nées par la foi des communautés qui y 
habitent, le choix est vaste : Senanque 
(cisterciens) dans le Lubéron, au milieu 
des lavandes, Solesmes (bénédictins) 
dans la Sarthe, inspirée du palais des 
papes d’Avignon, le Mont-Saint-
Michel (Fraternités monastiques de 
Jérusalem) et sa merveille, la Grande 
Chartreuse (chartreux) dans l’Isère, 
son beau musée et ses liqueurs, Hau-
tecombe sur le lac du Bourget, lieu de 
rencontres et d’échange, Saint-Ho-
norat (cisterciens) en face d’Hyères 
sur les îles du Lérins, son site et son vin 
blanc, la Tourette (dominicains) dans 
les monts du Lyonnais, construit par le 
Corbusier, la Pierre qui Vire (béné-
dictins) dans le Morvan pour ceux qui 
n’iront pas au pèlerinage des pères de 
famille qui part de là en juillet.

Un peu d’exercice physique
Pour vivre la vie de (quasi) célébrités 
qui passent à la télé, il y a Corbara en 
Corse, où les frères de Saint-Jean ont 
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L’été revient et, avec lui, les vacances. Les convictions 
citoyennes et les conditions économiques font que l’on 
privilégie de plus en plus les séjours dans l’hexagone. Nous 
vous proposons donc quelques idées qui allient détente, 
culture, beauté, exercice, réflexion et foi. Rien que ça !

accueilli, pour six émissions de téléréalité du 
type Vis ma vie de moine, une ancienne miss 
France, deux animateurs TV, une ancienne 
actrice et un influenceur. Pour ceux qui ont 
des prétentions plus intellectuelles, il y a 
Lagrasse dans l’Aude où les chanoines de 
la Mère de Dieu ont hébergé une quinzaine 
d’écrivains pour une retraite de trois jours 
et trois nuits racontée dans un livre : Sylvain 
Tesson, Jean-Paul Enthoven, Pascal Bruckner, 
Jean-Marie Rouart, F.-O. Giesbert, Frédéric 
Beigbeder, etc., sans oublier Michel Onfray 
dont le livre Patience dans les ruines est le fruit 
de son séjour à Lagrasse. Nous finirons avec 
En-Calcat (bénédictins) dans le Tarn, chère 
à une poétesse viroflaysienne (voir encart) 
et où l’on peut admirer les œuvres de dom 
Robert, moine et peintre cartonnier de tapis-
series (voir notre couverture).
Si vous cherchez à vous arrêter plus long-
temps dans le recueillement et la prière, à 
approfondir votre foi, à renouveler votre 
attachement au Christ ou tout simplement 
à faire un point ou déposer un fardeau, 
beaucoup de communautés accueillent des 
retraitants, y compris en famille, pour des 
séjours de quelques jours. Le site www.
ritrit.fr est un portail d’entrée non exhaus-
tif mais assez large.
Enfin, si vous souhaitez ajouter à cela une 
dose d’exercice physique (“Esprit saint dans 
un corps saint”), vous pouvez vous lancer sur 
les chemins de Saint-Jacques, à la suite de 
certains Viroflaysiens (voir ci-contre).
Bon été !

Bruno Magnes

Partir en famille sur les chemins de Saint-Jacques…

Un rêve un peu fou !
En partageant ce désir avec d’autres, c'est devenu un appel : “ultreia”, 
comme se saluent les pèlerins, allons au-delà… et à Dieu vat !
Nous sommes partis sept ans de suite, avec nos quatre enfants 
de deux à six ans, deux autres familles, un ami prêtre et un âne. 
Nous avons enchaîné les étapes sur des routes magnifiques.
Chaque année commençait par le rituel de retrouver le livret enterré à 
l’arrivée de l’année précédente, comme en mémoire du chemin parcouru. 
Puis, nous laissant guider par un brin de préparation et beaucoup de foi, nous 
avons été généreusement comblés. Nos plus belles étapes étaient toujours 
celles où la Providence seule offrait ses solutions ! Une expérience qui nous 
enseigne à relativiser nos sécurités et à être dans la confiance en Dieu.
Au retour de l'été, nos enfants ont toujours évoqué cette semaine 
comme le sommet des vacances : nature, simplicité, fraternité, 
contemplation, un chemin qui nous recentre et nous façonne.

Christophe et Isabelle Cazali

Silhouettes blanches, pas feutrés
Les frères avancent en rangs 
serrés

Procession

Les moines déambulent
Dans la nef, ils circulent

Célébration

Des airs anciens résonnent
Les cloches carillonnent

Élévation

Chant liturgique officiel
Chant grégorien pour l’éveil

Modulations

A cappella, mélodie
Harmonieuse, en monodie,

à l’unisson

Écouter la parole,
Lectures et paraboles,

Prédication

Intentions de prières
Transmission monastère

Intercessions

Feu qui embrase l’esprit
Et touche les cœurs, aussi,

Invocation

En quête de silence
Sentir Dieu, sa présence

Immersion

Rencontres avec les frères
Un moment de prières

Discussions

Communauté fraternelle
Sur les pas de Compostelle

Aspiration

Se retrouver soi-même
Pour sortir du système

Respiration

À l’ombre de ces bosquets
Rechercher un peu de paix

Proposition… ?

Mireille Germa
Extrait de Parcours poétique 

et touristique autour de Sorèze 
(Editions Anne-Marie Denis, 

2022)

L’abbaye d’En Calcat

Une invitation
à la prière et au 
recueillement…

L'abbaye de Fontenay.
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01Du lundi au vendredi sur rendez-vous
Ariane de Miramon
+33 1 53 30 30 68

info@tajan.com

Expertises • Inventaires
Successions & Partages

MAISON DE VENTES AUX ENCHÈRES

37 rue des Mathurins, 75008 Paris
www.tajan.com

Connaissez-vous la valeur de vos objets ?
Contactez-nous pour une estimation gratuite et confidentielle
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Contactez Contactez Bayard ServiceBayard Service
03 20 13 36 7003 20 13 36 70
ou pub.ouest@bayard-service.comou pub.ouest@bayard-service.com

Vous souhaitez faire paraître
une annonce publicitaire...
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MOTS CROISÉS
DE L’ABBÉ BRUNO BETTOLI

Horizontalement
1. Administrateur. - 2. Servante de Sarah.
3. Histoires. - 4. Dieu de nos ancêtres. - 5. Tente.
Verticalement
A. Conserve. - B. Conscience de soi. - C. Traînes.
D. Aplanit. - E. Desservi. - F. Bue 
volontairement… ou pas.

Solutions du jeu en page 3.

RECETTE DE L'ÉTÉ

75 cl de lait entier / 4 
gousses de vanille / 130 g 
de sucre / 10 jaunes d’œuf 
/ 8 feuilles de gélatine
25 cl de crème liquide bien froide 
/ 280 g de crème de marrons

Ramollir la gélatine dans l’eau 
froide, en séparant bien les feuilles.
Fendre les gousses pour extraire 
graines et pulpe. Mettre le tout 
dans le lait et porter à ébullition.
Fouetter les jaunes et le sucre 
jusqu’à blanchissement et 
doublement du volume.
Verser le lait bouillant doucement, 
au travers d’un chinois, sans 
cesser de battre puis faire cuire 
l’ensemble à feux très doux 

en remuant, jusqu’à ce que 
la crème nappe la cuillère.
Éteindre et ajouter la gélatine 
égouttée. Bien mélanger au fouet, 
repasser au chinois, laisser refroidir.
Monter la crème en chantilly (sans 
sucre) au fouet ou au siphon et 
l’ajouter délicatement, finir au fouet.
Verser une moitié dans le moule 
et le placer au réfrigérateur. 
Incorporer la crème de marrons à 
l’autre moitié, toujours au fouet.
2 h plus tard, la partie au 
réfrigérateur a pris. La recouvrir de 
la partie “marron”. Replacer au froid 
pour au moins 4 heures. Décorer 
avec des brisures de marrons 
glacés ou des copeaux de chocolat.

Roland de Heaulme

Le duo vanille/marron

QUE LIRE PENDANT L’ÉTÉ ?
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ALBON

depuis 1991

Entreprise de rénovation
Electricité - Peinture

Plomberie - Maçonnerie
Carrelage

01 30 24 05 38
06 60 42 94 27

sas.albon@gmail.com

albon78.fr
27, Av du Général Leclerc

78220 Viroflay

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
En ligne sur www.notredameduchene.fr/
produit/journal-les-feuilles-du-chene/

Ou par chèque à l’ordre de : “Journal Les feuilles du 
Chêne” à envoyer à : Journal “Les feuilles du Chêne” 
Abonnement annuel - 28, rue Rieussec - 78 220 Viroflay

Nom et prénom :�������������������������������������������������������������������������
Adresse : �����������������������������������������������������������������������������������

⚫ �S’abonne ou se réabonne et accepte que ses coordonnées 
soient utilisées pour des opérations d’information ou 
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LES MOTS CROISES de l’abbé Betoli 
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1. Fruit noachique. 2. Participation à l’addition. 3. Embarcation non motorisée. 4. Opérer. 5. 
Coupent. 
A. Détente. B. Point final. C. Teintai. D. Formation pratique. E. Anté-prédécesseur de 
Clément. F. Baignée par une Sèvre. 
  
  

Veiller sur elle, Jean-Baptiste Andréa
(Édition Iconoclaste, 580 pages, 22,50 euros)
Est-ce céder à la facilité que de faire un article sur le 
Goncourt de l’année ? Peut-être. Mais ce qui me pousse, 
c’est plutôt l’envie de partager l’histoire extraordinaire 
d’un homme, Mimo. Traversant l’histoire de l’Italie de la 
première moitié du XXe siècle, il est transformé par un 
amour et il finit par marquer son temps en devenant un 
sculpteur de renom. Il finira sa vie dans un monastère à veiller sur sa 
statue, son œuvre ultime. Une sculpture tellement exceptionnelle qu’elle 
doit être cachée, car potentiellement dangereuse. C’est en lisant ce livre 
que vous découvrirez le secret de cette pietà, sainte vierge pleurant 
son enfant gisant sur ses genoux. En plus d’être une fresque historique 
et un roman d’amour, Veiller sur elle est un hymne à la création qui 
nous fait entrer dans la relation intime du sculpteur avec la pierre.

Christophe Maidon

Ma vie est un miracle, Bernadette Moriau
(Edition J.-C. Lattès, 270 pages, 18 euros)
C’est l’autobiographie de Bernadette Moriau, 70e 
miraculée officielle de Lourdes (il y a plus de 7 000 
guérisons recensées en 15 ans mais seules 70 
sont classées comme miracle). Cette religieuse 
est une femme toute simple, très concrète, qui 
souffre pendant 40 ans d’une maladie de la 
colonne vertébrale, incurable et très douloureuse, 
et que son médecin envoie à Lourdes en 2008. 
Elle sera guérie trois jours après son retour et raconte son histoire et 
sa vie. C’est un livre de foi mais aussi une formidable leçon d’amour, 
d’empathie pour les autres, d’humanité. Ça se dévore facilement 
tout en étant très profond, et on sort de cette lecture la paix au 
cœur, que l’on soit croyant ou pas. Peut-être parce que, même si 
elle parle d’elle, elle n’est jamais narcissique et qu’elle prend tout, 
bonheurs et douleurs, comme des chemins d’espérance et d’amour.

Bruno Magnes
Ce lieu en nous que nous ne connaissons pas, Marie Balmary
(Edition Albin-Michel, 192 pages, 19,90 euros)
Depuis plus de quarante ans, Marie Balmary, psychanalyste, lit la 
Bible avec passion. Elle nous livre ici sa lecture d’une douzaine de 
textes des Évangiles. Par son approche très personnelle, qui nous 
surprend souvent, voire nous déroute, elle nous aide à renouveler 
notre approche de ces textes bien connus. Au rythme d’un chapitre 
par jour, ce livre peut offrir un beau parcours spirituel pour l’été.

Thérèse Rosset


